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Au parc Maximilien, c'est l'Etat qui attise la tension
BRUXELLES La situation s'enlise et est de plus en plus difficile à gérer

t>- Un SDF a agressé au couteau un policier
lors d'une opération de routine aux alentours
du parc Maximilien.
t>- Les épisodes violents s'enchaînent.
t>- Le plan contre la migration de transit du fédéral
a pour effet d'amener davantage de monde,
crispant encore davantage la situation.

Le SDF qui a agressé au
couteau un policier aux
abords du parc Maximi-

lien a été hospitalisé dans un
état critique lundi. Selon les pre-
mien; éléments communiqués,
A. E. aurait sorti un couteau
alors que les forces de l'ordre ve-
naient de le réveiller pour jeter
le carton sur lequel il dormait.
Ce Belge sans abri d'origine
égyptienne aurait blessé légère-
ment un des policiers après que
celLx-ci ont fait usage de gaz la-
crymogène. Un autre policier
aurait alors tiré à trois reprises,
le touchant à la jambe et à la
poitrine. Delt\: enquêtes ont été
ouvertes, une pour évaluer si le
policier a fait usage de son arme
à feu de manière légale et une
sur l'agression au couteau en
elle-même.

La description fournie par le
parquet de BnL'\:elles colle aux
informations recueillies par les
volontaires de la Plateforme ci-
toyenne auprès des de[tx M-
ghans qui l'accompagnaient lun-
di: un Egyptien, qu'ils ne
connaissaient pas, particulière-
ment nerveux, dormant toujours
avec son couteau. L'incident
s'inscrit dans un contexte de
tensions croissantes autour du
parc Maximilien et de la porte
d'U1ysse, où une population non
migrante sans abri est petit à pe-
tit venue se greffer. La Plate-
forme citoyenne, comme les or-
ganismes venant en aide aux
sans-abri, refuse de taire la dis-
tinction entre les groupes dans
le cadre de leur accueil, mais les
personnes marquée.s par une vie
dans la rue et d'l'Vcntuelles as-
suétudes sont beaucoup plus dit:'
ficiles à gérer. Des incidents vio-

lents avaient déjà éclaté il y a
quelques semaines, provoqués
par des sans-abri, obligeant la
porte d'Ulysse à termer ses
portes pour deux nuits. Lundi,
Mehdi Kassou, le porte-parole
de la Plateforme, demandait aux
familles hébergeuses de s'organi-
ser entre elles: "Les événements
surveTlUS S'ur le trottoir en fùœ
du parc M1UùlIilien ce matin,
au-delà d'avoir été choquants,
nous poussent à pTelldre un peu
de recul pour décider de la suite
des événements.» Et de souli-
gner la responsabilité du gouver-
nement qui laisserait la situation
volontairement dégénérer.

Le parc rempli._ par l'Office
des étrBngers

«Qu'un type dorme Ut'et' SUll
couteau en dit long sur le climat
de tension, c'est vraimml in-
quiétlZ1lt», observe Mehdi Kas-
sou. C'est que la situation s'est
encore envenimée ces derniers
jours avec l'arrivée de nouveaux
venus. Des arl;vées imputables ...
au grand plan contre la migra-
tion en transit présenté la se-
maine passée par Theo Francken
et Jan Jambon, et qui vise no-
tamment à vider pour de bon le
parc Maximilien mais a eu pour
effet pervers (souhaité dirait
Kassou) de le remplir.

Depuis le 13 septembre, tous
les migrants interpellés sur le
territoire belge sont ramenés
vers Steenokkerzeel, où un nou-
veau centre administratif traite
leur dossier: prises d'em-
preintes, recherches dans la base
de données européenne, déci-
sions administratives. Une par-

tie des personnes sont ensuite
placées en centre fermé, les

autres - soit qu'elles soient inex-
pulsables en raison de leur na-
tionalité ou de difficultés d'iden-
tification, soit qu'on manque de
place - sont libérées avec un
ordre de quitter le territoire.
Grand seigneur, l'administration
organise alors leur transfert jus-
qu'à la chaussée d'Anvers, à
Bruxelles, devant les bureaux de
l'Office des étrangers et accessoi-
rement au niveau du parc Maxi-
milien. «Il s'agit de donner la
pos.sibifité à cesper,mmles de de-
mander l'asile, précise l'Office
des étrangers. On ne peut pas
d'u/! côté nous reprocher de ne
pa,~ assez communiquer sur
l'asile et de l'autTe nous repro-
ch/Jrde lefaiœ. »

Problème: la Ville de
Bruxelles a été alertée sur le fait
que des navettes auraient déposé
des migrants après l'heure de
tèrrneture, vendredi. On pré-
voyait donc de laisser les mi-
grants jusqu'à lundi matin au
parc Maximilien? L'Office des
étrangers reconnaît: « Il est pos-
sible que des personnes inteTcep-
fées jeudi ou {le71drediaient été
/'U711enéessamedi 01/ dil711llldzeà
Bruxelles.» Normalement peu
disert sur le sujet (bien que très
actif), Philippe Close est sorti de
sa réserve samedi, lâchant dans
les colonnes de Het Lautstc
NieuwB.' «.Je jàis tout ce que je
pellX pOUT résoudre le problème
et que fait [Theo Francken] ? Il
vide les JXtrkingsflamands pour
rent10yer les migrants à
BTlI;l'e/les.Comme ça, 011 n:1Jar-
l'iverajamais»

Le cabinet du secrétaire d'Etat
se veut rassurant: «Il .tlwt
considérer toute la chaine li'ae-
tilms déployé.es - les wntrôles, le

message dissuasif, la sécuri,ça-
lion -, pas seulement l'un ml
l'autre mu ilion, Le plan portera
se.~fruits. »

Les équilibres entre
nationalités déstabilisés

En attendant, la concentration
des migrants au parc Maxinù-
lien se révèle déjà déstabilisante.
Selon la Plateforme citoyenne,
de l'ordre de 80 pen;onnes au-
raient été ramenées vers
BrlIxelles, certaines n'ayant pas
même reçu d'ordre de quitter le
territoire (l'Office des étrangers
n'était lundi pas en mesure de
donner une estimation chiffréE').
«Il y a un équilibre tel7iforial
dans la migration dl' tr(l/~~it. le
parc est essentiellement occupé
par decSErythréellB, de,~Souda-
nais et de.sEthiopiens dont la si-
tuation et le vecu .~OT/.t assez si·
mi/aÎl·es. En ramenant tout le
monde au parc Ma.rim ilien, le
gOllve17lement e,~t en tmin de
créer de llOuvelles tensions »,
s'agace Mehdi Kassou.

Des migrants, arrêtés à la côte
belge mais basés à Dunkerque
ou Calais, où se trouvent majori-
tairement des Kurdes et des M-
ghans, se retrouvent ainsi débar-
qués à Bruxelles. «On 11 à pré-
sent des dizaines de personnes
qui sonl fâchées au parc et qui ne
savent pas où elle,~,le IrOlwent, il
y a des tensio/lS qui se créent. La
,~emaine passie, un Soudanais a
été poignu7'llé Im'S d'une di.~fri-
bution de repas. On n'avait ja-
mais l'II ça ici. » •

LORRAINE KIHL
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les faits « Il a sorti un couteau, la police a tiré »
Au milieu du parc Maximilien à Bruxelles,

entre la gare du Nord et Tour &Taxis, sur le
coup de 10 heures ce lundi, une dizaine de
jeunes hommes jouent au football sur le terrain
synthétique. A quelques mètres de là, une di-
zaine d'Ervthréens discutent. Dans le calme.
Tandis qll'~ne tlunille, en provenance du centre
de la porte d'Ulysse, déballe son baluchon sous
l'œil de la mère de famille occupée à donner le
sein à son bébé. Une journée comme les autres
dans ce parc devenu depuis de longs mois le
symbole bruxellois de la crise migratoire.

Au.xabords du parc pourtant, les signes tan-
gibles d'une certaine tension sont encore vi-
sibles. Plusieurs véhicules de police sont sta-
tionnés tandis que des agents montent la garde
aux différentes entré€s du site. Sur le trottoir de
la chaussée d'Anvers, des paravents floqués du
logo de la police obstruent la vue et témoignent
de la scène violente qui s'est déroulée une heure
plus tôt.

« La police locale organise régulière-
ment de.~patrouilles dans ce quartier,
explique Ine Van Wymerch, porte-pa-
l'Oledu parq uet de Bruxelles. Peu après
9lœurels, lme patTOldlle de police a Î11-
terpellé un homme slir le trottoir de la
tour WTC, il hauteur du .'>9 de la
chaussée d'Anver,ç. La police l'a liwité
il quitter l'Cl/droit. Ce qu'il a rejilsé de
faire. Le suspect a, au eon/raire, sorti
Ull couü~au.La police l'a sommé à plu.~i(>ursl'l'-
prises de déposer le couteau. En t'ain.II a porté
un coup de couteau au policier, qui a été légère-
ment blessé il la tête. lia été soigné il l'hôpital.
Un collègue policier a tiré troi<~foisen direction
du suspect, gui a p1"Î.çline balle au niveau du
torse et une autl'e dalls lajambe. »

Belge d'origine égyptienne
L'identité de l'auteur de l'agression a été éta-

blie dans la journée. Il s'agit d'un certain A.E.,
né en 1975. De nationalité belge, d'origine égyp-
tienne, il est « probablement sans ahri» selon
le parquet de Bruxelles. Pris en charge dans un

SYNDICATS DE POLICE

« Un climat
détestable )) affronté
« sans états d'âme ))
Comment vivent les policiers
qui travaillent dans la zone de
1<1 gare du Nord. au contact
quotidien des migrants en
transit et des sans-abri? Les
troupes sont-elles in-
quiètes? La porte-parole de
la zone de police Bruxelles
Capitale-Ixelles se refuse à
tout commentaire. ((L'inci-
dent de ce lundi matin s'inscrit
dans le cadre d'une patrouille
comme les policiers en orga-
nisent très souvent aux abords
du parc Maximilien », se limite
à expliquer la commissaire

lise Van De Keere. Les syndi-
cats policiers, eux, atten-
daient d'en savoir davantage
sur les faits pOLIrs'exprimer.
Ils soulignent toutefois que
l'incident s'inscrit dans un
contexte de violences.
(( Qu'est-ce qu'il faudra encore
pour faire comprendre la don-
gerosité du métier? », s'inter-
roge Stéphane Deldicque,
délégué CSC Police. ((Fort
heureusement, ce collègue
bruxellois s'en sort bien. /1
pourra rentrer chez lui ce sair
(lundi). Mais il a failli payer de
sa vie cette opération banale. Ji
Vincent Gilles, président du
SlFP Police que nous avons
questionné avant d'ap-
prendre que le suspect était

état critique, il « se semit stabilisé », ont précisé
quelques heures plus tard les magistrats.

Présent sur le trottoir d'en face au moment de
l'intervention policière, Aslan, un Brugeois ve-
nu rendre visite à un ami, apporte son éclairage.
« Trois hommes dormaient da Ils des sacs SUl' le
trottoir. Les policiers les Ollt réveillés ct U11 de~
hnmm.L'Ss'es( immédiatement énervé. Il nëcou-
tait plM ce que les agents !lâ disaient et il a es-
sayé dÎmfrapper lm. C'est alors qu'un agent a
fait usage à trois ou quatre l'eprise,~de gaz la-
crymogène. Mais rien n'y ajàit. L'homme était
toujours aussi agre.~s'iJIl a sorti un coulcau
avec lequel il a IOllché un policier au '['i~age.
Troü' collègues sont vcnus à la mscousse et l'lm
d'eu,T:afaitft'11 dans sa directio1l. »

Deux enquêtes ouvertes
Vers 11h 30, la police scientifique

commençait ses constatations sur le
trottoir de la chaussée d'Anvers. Dell.'\:
enquêtes sont ouvertes: l'une porte
sur les coups de couteau, l'autre sur les
coups de feu tirés par la police. Un
point essentiel à éclaircir concerne
l'utilisation du gaz lacr}mogène:
avant ou après que l'agresseur a sorti
son couteau '?

Porte-parole de la Plateforme ci-
toyenne de soutien aux réfugiés, Meh-
di Kassou a pu, lui, retrouver les delLx

personnes qui dormaient à côté de l'agresseur.
« Ce son t deu,!' AJgha ns qui ne le connais-

saient pas, commente-t-il. D'après 1'11.7', àsf un
Egyptien de 43 ans. Ils /"UcontL'ntque les poli-
den; l'ont réVt!illéparce qll 'il jàllait enlever le
Cllrton sur lequel il d(JI7/U.1it.Il aurait rdJèct7:ve-
ment sorti SOli couteau avec lequet il dormait
toujours - eu;'/;-mêmes faisaient très galfe
quand ils devaient le réveiller -, mais ils disent
qu'il ne ùst pas je té sll.,.le~policiers. Il se serait
levé avec le couteau parce qu'il .lJ avait trop de
gaz lacrymogène et c'est là qu'un policier a ti-
ré.» •

un SDF belge, élargit la pro-
blématique : ((Les transmi-
grants se sentent de plus en
plus à j'étroit dans les mailles
du filet eurapéen que constitue
la réponse politique au défi de
ia migration. 1/ ne nous appar-
tient pas de juger les décisions
politiques en la matière. On
peut juste dire que la police est
l'outil qui tire le filet. À cet
égard, nous allons être de plus
en plus confrontés à des faits
de violence de la part de ces
personnes en migration, car
elles sont en désespoir de ne
pouvoir rejoindre leur Eldorado
britannique. »Quant aux
policiers bruxellois, amenés à
descendre régulièrement
dans le secteur de la gare du

FRÉDÉRIC DELEPIERRE

Nord, « ils font leur travail sans
états d'âme », assure le pa-
tron du syndicat polider
libéral.
Du côté de la CGSP Police, on
politise la situation bruxel-
loise. ( Finalement. on fait
jouer aux policiers le mauvais
rôle, juge Eddy Quaino. Sion a
un parc Maximilien, c'est parce
que Theo Francken refuse
d'ouvrir des centres d'accueil
dignes de ce nom. Or, ce gou-
vernement a fermé des centres
Fedosil !1/ Y a une dissonance
qui n'est pas correcte; si on
organisait un meilleur accueil,
on n'aurait pas tant de per-
sonnes désœuvrées. Cela crée
un climat détestable. »

L.CO.
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majorité N-VA, CD&V et VLD
se déchjrent dans la campagne

Prenez les controverses mul-
tiples, les tensions ayant

trait à l'asile, aux migrants, au
parc Ma.ximilien, à l'agression
d'un policier ... Question: y a-t-il
un épicentre politiquement?
Pour un observateur avisé en
Flandre, tout tient dans une for-
mule simple : «La N-VA veut
détruire le CDEjV pour devenir
le grand parti populaire en
Fhmdre» ...

Lisez: le plus grand parti à la
Chambre depuis mai 2014, la
N-VA \'eut le devenir dans les
villes et communes en octobre
prochain, sachant que son im-
plantation est capitale pOUl"as-
seoir sa domination en mai
2019. Pour cela, il faudra ravir
des places fortes au CD&V. Qui
reste à ce jour «le» parti fla-
mand ancré localement, barrant
de cette façon l'expansion du
parti populaire-populiste. D'où,
de la part de la N-VA, une cam-
pagne imposant d'emblée des
thèmes fédéraux, où il fait la dif-
férence auprès du grand public
en Flandre.

Rutten sort les griffes
A commencer par l'asile et la

migration, où Theo Franclœn,
secrétaire d'Etat compétent,et
Jan Jambon, ministre de l'Inté-
rieur, excellent, se distinguent
tant qu'ils le peuvent: le second
avait dévoilé récemment un plan
global comportant, annonçait-il,
l'intensification des contrôles, la
réservation de places au centre
fermé 127 bis, le démantèlement
de l'accueil au parc Ma.ximilien.
Le premier en a rajouté il y a
quelques jours, appelant à l'ou-
verture temporaire d'un centre
fermé supplémentaire avant l'été
pour les migrants en transit. Un

rouleau. La N-VA impose sa dy-
namique de campagne.

Toujours deuxièmes sur la
balle sécuritaire, le CD&V et le
VLD contre-attaquent quand ils
peuvent, quand ils voient une
faille. Lundi, Gwendolyn Rut-
ten, présidente chez les libéraux
flamands, n'a pas laissé passer. ..
Alors que, atlinnait la presse fla-
mande, des personnes ayant un
casier judiciaire pour des faits
criminels auraient été libérées
récemment de centres fermés, et
que Theo Francken réunissait
son administration en urgence
lundi matin pOlir vérifier l'infor-

GOUVERNEMENT

Les suédois flamands
divisés aussi sur Arco
Il n'y a pas que l'asile et la
migration: les partis fla-
mands de la majorité se
déchirent aussi sur le dos-
sier Arca. Pour rappel, de
quoi parle-t-on? De la pos-
sible indemnisation des
détenteurs de parts de la
sodété coopérative Arca
- qui évolue dans le giron
des chrétiens-démocrates
flamands, donc du CD&V -
en liquidation depuis fin 2011
il la suite de l'effondrement
et du démantèlement du
holding Dexia SA, dont Arco
était l'un des actionnaires,
Quid de la controverse?

mat ion et réagir, la libérale dé-
cochait à ]a VRT: «C'est le
monde à l'envers, Normalement,
on se réunit d'abord avec son ad-
ministmtioll pour éviter quI' des
criminel,~ .\'Oientremis en liberté,
pas après! »

La même a égratigné le CD&V,
visant les bourgmestres chré-
tiens-démocrates qui ont décidé
de fermer les parkings d'auto-
route sur leurs communes après
des incidents impliquant des
migrants en transit, ce qui a
conduit à des «I!ituations dan-
ge:reu,~es», selon l'He.

Quant à Theo Francken, à l'is-

sue de ]a réunion avec son admi-
nistration lundi, son cabinet
nOlls expliquait: «Nou.~ atten-
dons d avoir la liste e:raete des
person Tles qui on t été libérées
pour préciser leur profil. Les Ii-
bératiom interviennent lors-
qu'on {lnive vers lafin de la pé-
riode légale de détl!ntion et qu'on
se l'end compte qu'on na1'rit1era
pas à rapatrie1: Les l'entres fer-
més ne sont pas des prisons, les
migrants avec 1111 casier crimi-
nel qui y ,~Olltenftnné.~ ont soit

.fini leur peine, soit béni.fkié
d'une libération anticipée. El'i-

Dimanche, en marge de la
fête des familles N-VA à La
Panne, Bart De Wever décla-
rait que le CD&V devait se
faire une raison: non, le
dossier Arca ne sera pas
résolu durant cette lég.isla-
ture. Le VLD enchaînait
lundi: tournons la page. Sur
ce, Wouter Beke, patron des
chrétiens-démocrates,
convoquait la VRT lundi midi
pour passer le message: pas
du tout, il faut respecter
l'accord de gouvernement.
A savoir: la suédoise doit
promouvoir une entente sur
Arca, qui passe par la mise
en Bourse de la banque
Belfius. C'est aussi la ligne
au « Seize ».

D.CI

demment. le rapatriement de,~
illégauil' c1iminel.~ est une prio-
rité. »

Brac:keappelle au calme
La N-VA ne se démonte pas.

Passée maitresse dans l'optimi-
sation de l'occupation de terrain,
elle est à l'offensive avec Theo
Francken et Jan Jambon, mais
elle est aussi ]e parti d'où ... l'on
appelle au calme. Après le scan-
dale Schild & Vriellden, on a vu
Bart De Wever exalter un parti
voué à 1'« ouverture" lors de la
tete des fanlÎlIes dimanche à La
Panne.

Et lundi, Siegfried Bracke,
président de la Chambre, a lancé
sur sa page Facebook: "Et si
nous {lT'1'êtionsles cris et les in-
sultes SUT les réseau;!"sodau.l' et
ailleurs? Et si /IOUS l'edevelliOl1S
des pe.r.~onnespolies, imtruites,
civilisées, avet' de l'allure? (...) Je
dis non au..!' conneries acrimo-
nieuses et au barouf erifla1111né.
Moi,Je t'el!.:l' appartenir ail purti
des gen.~ apaiséeS, misonnables.
cil,Wsés. » On n'est jamais aussi
bien servi ... _

DAVID COPPI
LORRAINE KIHL
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